




Il y a fort longtemps, dans une forêt dense du Massif 
Central, en Auvergne, où les hommes ne s’aventuraient 
jamais, une fourmi qui se nommait Étricia était esclave 
dans sa fourmilière. Elle était forcée de nettoyer chaque 
galerie chaque jour et de nourrir chaque bébé fourmi. 
Elle passait ses journées à veiller sur les larves et à se 
démener pour trouver des graines afin d’élever les futurs 
adultes de la colonie. Epuisée et mal considérée par ses 
congénères, elle décida donc de s’échapper pour ne plus 
avoir à subir les outrages de la tyrannique Yane, la reine 
de la fourmilière. Mais la petite fourmi se rendit très 
rapidement compte que, dans la forêt, il était difficile de 
se nourrir et de trouver un lieu sûr et confortable pour 
dormir alors elle partit chercher de l’aide pour survivre.

Elle vit un hibou, perché sur une branche, et lui 
demanda de l’aide. Le rapace refusa car il la trouvait trop 
petite et trop faible pour le servir. Aussi, l’échange 
n’aurait pas été équitable. L’insecte se mit à pleurer 
toutes les larmes de son corps. Au bout de quelques 
heures, elle vit la fée Clochette du Conte de Peter Pan, 
posée sur une branche. Elle crut d’abord qu’elle rêvait 
mais la petite femme ailée était bien réelle.
« Bonjour ma chère ! Pourquoi pleures-tu ? 



-Bonjou….bon...jour, bégaya la fourmi en sanglotant. Je 
pleure, car j’ai été esclave dans ma fourmilière j’ai décidé 
de m’échapper mais maintenant que je suis seule dans 
la forêt je n’arrive plus à survivre et le hibou que vous 
voyez là-bas m’a dit que je suis trop faible. De ce fait, il 
ne veut pas m’aider de peur que l’échange ne soit pas 
équitable ! Je vais mourir si personne ne m’aide !
-Ne t’inquiète pas, dit la fée. Je vais t’aider. où est ce 
hibou ?
-Juste là! La fourmi pointa le hibou avec sa tête.
-D’accord merci. »

La fée partit chercher le hibou. Elle lui dit qu’il était 
méchant et que cela devait cesser. Pour le punir, elle le 
transforma en fourmi ailée. Puis la petite lumière ailée 
disparut.

Tout à coup, une étrange chouette sortit des 
feuillages et essaya de charmer Étricia, mais Oscar l’ex-
hibou sentit le piège arriver et il défendit l’insecte en 
volant autour de la chouette pour lui faire tourner la 
tête. Étricia remercia de tout son cœur Oscar et ils 
décidèrent d’aller examiner l’étrange chouette de plus 
près. Celle-ci était un peu loin et une bonne marche 
s’imposait. Pendant qu’ils marchaient, Étricia contempla 
la forêt. Le sol, recouvert d’un duvet de feuilles et de 
cailloux éparpillés, resplendissait au soleil. De-ci, de-là, 
des racines d’arbres remontaient au-dessus de la terre et 
formaient une bosse arrondie.



 À chaque passage d’animaux, un bruit de 
froissement de feuilles se faisait entendre. Les racines 
étaient très bizarres avec leurs formes totalement 
extravagantes et leurs couleurs étranges et variées. Elles 
sortaient des arbres en pointant vers le ciel puis 
descendaient vers le sol tel un toboggan. Étricia, perdue 
dans ses pensées, entendit Oscar l’interpeler :
« Étricia ! Étricia ! Je suis toujours une fourmi ailée ! 
Accrochons-nous par les antennes, je vais nous faire 
nous envoler et nous gagnerons en rapidité !
- Bonne idée ! » répondit la fourmi.

Oscar et Étricia s’envolèrent et là, MIRACLE! La fourmi 
n’avait jamais vu la forêt sous cet angle. Les troncs 
étaient magnifiques de différentes teintes de marron et 
même de gris. De magnifiques feuilles vertes, rouges, 
marron, jaunes et orange étincelaient à chaque éclaircie. 
Elles formaient une canopée sur la forêt. Mais ce qui 
impressionna le plus l’insecte, c’était de voir toutes la 
biodiversité que la forêt hébergeait. Elle se sentit tout à 
coup minuscule par rapport à tous ces animaux. Elle vit 
même un oiseau orange et blanc qu’elle n’avait jamais 
vu. Ils se posèrent enfin sur le sol, avancèrent de 
quelques pas puis parvinrent jusqu’à la chouette ; ils 
virent soudain quelque chose sortir de son plumage. 
C’ÉTAIT LA REINE FOURMI!       
«Espèce de lâche ! hurla Yane, la reine fourmi, à Étricia. 
Tu as quitté la colonie alors que tu devais me servir !
-Ne me dis pas ça, tu as été méchante avec moi ! C’est 
entièrement ta faute si je suis partie.



-Tu ne sais pas ce que ça fait d’être reine !
-Non, et je ne veux pas le savoir ! »

Ils se dirent que le mieux pour se venger de la reine 
fourmi était de faire fuir toutes les fourmis de la 
fourmilière. Etricia rappela son amie fée pour lui 
demander de répandre une poudre très odorante dans 
la fourmilière. La fée accepta et elle accompagna Etricia 
et Oscar jusqu’à la fourmilière. La fée éparpilla de la 
poudre qui sentait extrêmement fort le putois dans la 
fourmilière et sortit avec la petite fourmi. Peu de temps 
après, toute la fourmilière sentait le putois et les fourmis 
sortirent précipitamment de celle-ci. YOUPI ! La 
fourmilière était vide ! Yane, la reine, était furieuse. Elle 
partit en se promettant d’être toujours gentille. Les 
autres fourmis furent accueillies dans d’autre fourmilières 
où les reines étaient plus clémentes et où elle vécurent 
heureuses jusqu’à la fin de leur existence. Oscar et 
Etricia repartirent, heureux, en remerciant la fée. Etricia 
remarqua qu’Oscar était toujours une fourmi ailée elle 
lui proposa de le retransformer en hibou mais celui-ci 
refusa. Il dit que, mis à part lui, il n’y avait aucune 
fourmi ailée mais plein d’hiboux et qu’il souhaitait être 
unique. Mais le hibou lui dit aussi qu’il avait vu sa force 
et qu’il voulait bien vivre avec elle. Celle-ci accepta et ils 
partirent tous les deux dans les bois.

Et c’est depuis ce jour qu’existent les fourmis ailées.
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